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Photographie de la mosa'ique de Nyon moyennant verse-
ment minimal de Fr. 10.— au Grefte municipal de Nyon
(compte de cheque postal 1. 245). Puissent les lecteurs de

l'excellente et utile Revue historique vaudoise repondre ä

cet appel Henri VAUTIER, ingenieur.

REGIT D UN SOLDAT FRAN^AIS
SUR L'INVASION de la SUISSE EN 1798.

Sous le titre Un soldat de l'an II aux armees du Rhin et
d'Italie (1794-1798) la Revue d'Histoire moderne a publie
(nouvelle serie, N° 3, mai-juin 1932, Paris, Felix Alcan) des

extraits du Cahier de Pierre-Louis Cailleux, caporal ä la 2me

Legere A. On en lira certainement avec interet les pages sui-
vantes qui relatent la traversee du Pays de Vaud par l'armee
de Menard et Brune, le combat de Neueneck et l'entree ä Berne.
On verra que ce soldat de la Republique n'avait pas l'air de

trouver que le Pays de Vaud sortit trop malheureux du regime
bernois malgre le plaisir qu'il manifestait ä voir arriver les

Franqais.

Campagne de Suisse

An 6°, pluviose.

...Apres y avoir sejourne une quinzaine de jours [ä Sau-

verny, au nord de C eneve], nous nous mimes en marche

pour la Suisse. A notre approche, le pays de Vaud s'est

reuni ä la France et les habitants ont chasse leurs Baillifs
qui etaient des gens de qualite choisis et nommes pour gou-

verneurs ; ils faisaient leur residence dans les principales
villes de chaque canton et gouvernaient despotiquement.
Nous passämes par les villes de 1Nyon, premiere ville de

Suisse, Rolle, Aubonne, Morges et Lausanne, capitale du

pays de Vaud. Toutes les petites villes dont je viens de parier

ci-dessus sont tres jolies et agreables par leur situation



— 49 —

sur le lac de Geneve et sur une cöte süperbe par la fertilite
de son territoire principalement en vin blanc, fruits et autres
denrees ; Lausanne, ville assez grande et belle, situee dans

une colline, est tres bien bätie, comme en general presque
toutes les vi lies de Suisse. Les habitants vivent presque
tous dans l'aisance ; ils sont unis entre eux par les mceurs

et {X>lis envers les etrangers. La latigue franqaise est usitec

dans ce pays ; leur religion est la protestante reformee ; ils

n'en sont pas moins heureux. Iis forment des bourses pour
le soulagement et le soutien des pauvres families ; aussi

a-t-on donne ä la Suisse le nom d'heuireuse Helvetie.
De cette ville nous continuämes notre route par Lutry et

Vevey ou nous sommes arrives le 18 pluviöse [6 fevrier
1798J. Nous restämes dans cette ville en garnison l'espace

d'un mois. Tandis ce temps Ton travaillait ä faire des

arrangements avec les cantons suisscs afin d eviter de repandre
le sang. Mais plusieurs de ces cantons et particulierement
celui de Berne qui est le plus considerable ne voulurent con-
clure aucun arrangement avec le gouvernement frangais ;

j 'ignore les objets et les causes pourquoi, et la guerre fut
declaree vers le commencement de ventöse an 6e.

An 6e, ventöse.

Nous partimes de Vevey, le 10 ventöse [28 fevrier j pour
aller porter le siege devant Fribourg (la moitie de ce canton

etait de notre cöte), passant par les villes de Moudon et de

Romont. Je puis assurer que nous fümes recus partout dans

1c pays de Yaud, non comme des conquerants, mais comme
des freres. L'enthousiasme des habitants pour la liberte leur
fit prendre les armes et ils formerent des legions qui se

montrerent tres 1)ien.

De Romont, nous allämes Avry. Des avant-postes des

Bernois etaient proches de ce village ; nous les attaquämes
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de suite sur plusieurs points. lis furent forces de rentrer
dans la ville de Fribourg qui fut sommee de se rendre de

suite ; ce n'est qu'apres une canonnade de trois heures qu'ils
resolurent de nous ouvrir les portes. Nous traversämes cette

ville qui m'a paru assez considerable, et allämes camper un

peu au-dessus. L'ennemi perdit 100 hommes, et plusieurs
pieces de canon, qu'il n'a pas pu sortir de la ville. Nous

partimes du camp de Fribourg le 14 ventose [4 mars] ä

10 heures du soir ; apres avoir marche environ trois heures,

nous trouvämes les Bernois qui etaient campes dans une

tres belle position, sur les hauteurs de la Singine. Leur

camp etait arme de 25 pieces de canon. Nous les attaquämes
ensuite ä deux heures du matin, avec une telle vigueur,
quoique n'etant engages dans le feu que deux bataillons,

qu'en deux heures de temps nous avons ete maitres du

champ de bataille, de toute l'artillerie et des munitions de

guerre. Le combat fut si sanglant de part et d'autre que le

champ de bataille etait couvert de corps morts.

Je puis assurer que je n'ai jamais vu d'affaire si sanglante
dans mes campagnes precedentes pour une bataille qui dura

si peu de temps. J'ai reflechi un moment et considere ce que

c'etaient que les horreurs de la guerre et principalement une

attaque de nuit : etant engages dans la melee sans presque

se reconnaitre que par la parole, parce qu'une bonne partie
de nos ennemis etaient habilles de bleu comme nous. Enfin
la pointe du jour parut. Un morne silence regnait dans les

airs ; on n'entendait plus que les plaintes agonisantes des

mourants et des blesses ; la lune etait obscurcie par la fumee

du canon. Le retour de l'aurore et les chants plaintifs de

quelques oiseaux lugubres semblaient annoncer que le Ciel

etait temoin de cette funeste journee.

Le meme jour au soir, l'ennemi s'est rallie; etant instruits
qu'une poignee de Franqais les avait fait abandonner leur
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champ de bataille, ils nous attaquerent ä leur tour et repri-
rent leur position qui n'etait pas avantageuse pour nous et

avec si peu de monde. Nous etions consternes de cette

affaire, parce que nous imaginions fort bien que le lende-

main il faudrait attaquer de nouveau et empörter la position
qui etait tres avantageuse pour l'ennemi. Mais ä peine la

bataille etait-elle finie qu'un parlementaire bernois vint nous
dire de cesser les hostilites parce que l'armee du Rhin etait
ä Berne. Nous perdimes dans cette journee n hommes de

notre compagnie, tant tues que blesses, ce qui nous faisait
le tiers de notre compagnie.

Le 16 ventose [6 mars], nous partimes pour Berne ; nous
trouväines sur la route une tres grande quantite d'armes de

toute espece, pieces de canon, munitions, et toutes sortes

d'ustensiles de guerre ; enfin la deroute etait complete.
La ville de Berne est petite, rnais belle et tres riche. Des

deux cötes de la grande rue sont des portiques sous lesquels

on peut marcher a couvert sans craindre les injures des

Saisons. En entrant dans la ville, on voit au-dessus de la porte
la statue du geant Goliath et en face est une fontaine oft il

y a la statue du roi David tenant a la main une fronde avec

laquelle il tua ce geant d'un coup de pierre. Au milieu de la

ville, on voit une tres belle horloge qui marque les douze

signes des mois et le mouvement de la lune. On trouva dans

cette ville des tresors immenses, un superbe arsenal garni
de toutes sortes d'armes et des pieces de canon en quantite.
Nous traversämes la ville et allämes prendre nos cantonne-

ments dans l'Oberland. Nous etions cantonnes au village

d'Almendingen ; nous y sommes restes quinze jours ; des

arrangement sont conclus ; des ordres secrets parviennent
ä notre division, ou Ton nous preparait encore une expedition

plus glorieuse. Nous partimes de notre cantonnement

le 2 germinal [22 mars 1798]...
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